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C'est en se surmontant (|u'on jxut vaincre le sort;
La force vient de loin, et c'est par la soufTrance.
Qu'on chasse le fatal et passionnel es-^or;

Car le savoir c'est l'endurance.

Le sa>,a' nous dit (ju'on triomphe en icnonc^ant,
S'attacher c'est jeter l'ancre daii'^ l'iii-^ondable.'

La Xature au cœur libre offre un attrait puissant,
Mais sous ses dons le serf s'accable.

L'univers contredit le serf à l'inllni,

Tant dans les choses il est peu de ressemblance.
La saison qui succède à celle <iui imit

Nous charme par -u di->embla:ice.

Le carillon des nuits sonne l'espnu- (ii, jom,
Plus la soulTrance dure ( t plus l'daivre s'achève
Lt le printemps joyeux, annonçant son retour,

Hes ;:;laces fait couler la sève.

Que de châtains >'en vont au retour printanier;
Il semble parfois «pie dans une miit d'.'toilcs,

Le bonheur s'endort près d'i.n odorant sentier
l'.t livre ses l)eautés sans voiles.
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